
Génie génétique

Les industries du vivc.11,.

Tout est permis
si on change

le nom des choses
Pouvait-t-on raisonnablement espérer qu'un petit pays comme le notre
trouve le courage de ne pas ratifier la "Convention sur les droits de l'homme
et la biomédecine" élaboré par le Conseil de l'Europe de Strasbourg? Qu'il
adopte des mesures plus sévères de protection du vivant que ses grands
voisins? Une fois de plus les Etats-Unis mènent leur jeu du pouvoir sur
l'échiquier mondial. Luxembourg ratifie Strasbourg. Strasbourg parle à
l'unisson avec Bruxelles, et Bruxelles emboîte sagement le pas du grand
frère d'outre-mer.

Au cours de la deuxième journée Nationale
d'Ethique qui a eu lieu le I I juin dernier à la Fon-
dation Pescatore, la Commission Consultative
Nationale d'Ethique (C.N.E.) a présenté au
public I' "Avis" qu'elle a formulé concernant la
Convention de Strasbourg. ' Si le gouvernement
luxembourgeois adopte l'"Avis", la recherche
sur l'embryon humain à Luxembourg sera auto-

.	 ,
risee.- Le clonage humain à but reproductif sera
interdit, alors que le clonage thérapeutique res-
tera sur la liste d'attente des objets a discuter. Sur
tous les grands thèmes de la manipulation du
vivant l'"Avis" exprime une sage position de
conformité au Zeitgeist, voire d'attente. La majo-
rité des membres de la Commission est opposée
à la manipulation de la lignée germinale de
l'homme, a "toute recherche à but eugénique et à
la constitution d'hybrides humains/ animaux",
mais elle n'exclut pas, pour autant, que dans le
futur ces objectifs puissent être pris en compte.3
Et comme pour justifier ce manque de cohérence
entre les indications présentes et les intentions de
libéralisation future, on explique que "la
recherche repose, par essence, sur la volonté de
progresser dans des domaines inconnus". On
interdit en laissant une porte ouverte. A Luxem-
bourg, comme partout dans le monde occidental,
la réflexion éthique ne fait plus que sanctionner
une réalité perverse qui défie toute loi morale.

En fait, l'intégrité humaine, à laquelle on
déclare donner la priorité absolue, est devenue
une idée abstraite, victime d'ajustements
"éthiques" continus. Les progrès de la connais-
sance, soumis à la tyrannie réductionniste de
l'intellectualisme cartésien et de l'empirisme4
ont mené l'homme a une attitude suicidaire.
"Pourquoi préserver à tout prix l'identité de
l'être humain?" demande un membre du
Comité d'éthique luxembourgeois. 5 Pourquoi
ne pas pouvoir cloner librement l'homme, se
demandent les philosophes, politiciens et scien-
tifiques qui ont signé en 1997 une "Déclaration
en , faveur du clonage et de l'intégrité de la
recherche scientifique". (1 Pourquoi finalement
devoir garantir à tout prix la survie de l'être
humain sur la planète, est la question qu'une
partie de l'intelligentsia a la cécité de vouloir se
poser aujourd'hui. En d'autres termes, nous en
sommes arrivés à devoir avancer des arguments
philosophiquement valables en faveur du droit à
la vie "telle qu'elle est" (non manipulée) des
générations 'futures et à refuser d'être obligés au
suicide collectif; à devoir expliquer pourquoi
nous ne voulons même pas courir le risque.

Devoir justifier son droit à la vie est une
contrainte d'essence totalitaire. L'expansion de
pouvoirs arbitraires dans la gestion des sociétés
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humaines passe par le totalitarisme. Les faits,
tout comme les opinions qui président ü ces

him, nous démontrent que la démarche scienti-
fique contemporaine est totalitaire en ce qu'elle
impose son pouvoir arbitraire sur le vivant.
Voici les faits c| les opinions qui en sont le
moteur,

La -::cherche sur l'embryon

Le 6 novembre YNJc//x'rannonce la réussite
d'une expérience considérée d'importance cru-
ciale po, la communauté scientifique: l'équipe
du chercheur James Thompson de l'Université
du Wisconsin a isolé et a fait multiplier des cel-
lules souches prélevées sur des embryons
humains. La firme Gcron en a déjü demandé le
brevet. Les cellules embryonnaires ainsi o bte-

nues ne sont pas mcunudiAéncncié,x. En les
cultivant dans un liquide composé d'éléments
nutritifs appropriés, et en inhibant le développe-
mcn| de toutes les parties "inutiles" (oêtc, hmm,
jambes etc.) sauf le coeur et |c système circula-
toire, on peut les transformer en organes et tis-
sus humains. Elles serviront b reconstituer des
tissus musculaires ou osseux endonimacés. oit i
"reconstruire le corps- de personnes victimes
d'un accident ou d'une maladie.

"On ne peut pas ü chaque instant crier <uh!>u
<0115 seulement parce qu'on a sous l'aiguille
des embryons humains" dit !c vétérinaire danois
Steen \YiUuJscn qui adejb croisé l'homme avec
la vache aux Etats-Unis. Ainsi l'embryon est
réduit ù une caisse d'épargne ou de pension
pour cette nouvelle espèce humaine qui ne sait
plus se résigner d'être mortelle: un caillot dc

sang cl de chair CIII 'Ofl peut sectionner. fragnien -

ter, copier, fusionner, multiplier, réduire du sta-
tut d'individu humoinJejJ existant ücelui d'un
organe, ü une partie fonctionnelle du corps a
utiliser dans les transplantations.

V	 ^ espoirs	 la nouvelle techniqueVil s apmrs que u nouvc c c n/quc
engendre, le |9 jun,icr 'YV|c directeur dcl'Ins-
titut Américain de la Santé' (N|1-
décision fédérale d'accorder des crédits publics
au financement de la recherche sur les cellules
souches. Mais le Congrès ayant préalablement
interdit le financement public de la recherche
sur les embryons, on déclare tout simplement
qu'il ne s 'agit pas de la même chose.

Oncnxrriveüsedomundernüem|u|imiucnt/r
la cellule embryonnaire et l'embryon. Combien
faut-il de cellules pour qu'on leur confère le sta-
tut d'embryon?

Le cionage humain

La communauté scientifique internationale
semble être [uvooNc ùcc qu'on appelle d é sn,
muix|c`^c|onogc/hém u|iquc".pxrupposi/ion
aim clonage i'epro d ucttf. 7 U ne s'agiraIt pas -dit-
Oh- dcdup|iqurrunê\o humain, niais d'obtenir
un embryon dont les cellules seraient immuo*
\ugiqucmcntcnmpo|iNcsx,cccd|cxJo sujet ù
traiter Cc qui permettrait dc régénérer |omoelle
osseuse d'un patient leucémique ou de greffer
des neuromies tous neufs à un sujet touché par la

maladie de Parkinson. En d'autres ternies, on

leucéniique ayant besoin d'une greffe de moelle
osseuse et ne trouvant pus de donneur appro-
prié, pourra bientôt se clonei', faire prod uIre en

laboratoire une mInuscule copie de lui-nième de

laquelle on poui'ra prélever les cellules souches
néccSauins ü h/onap|unto/inn. Le patient gué-
rira et sa copie, l'embryon dnné, sera tué. La
PPL Therapeutics qui avait finance le clonage
de la brebis Dolly en i908 est déjà cn posses-
sion d'un brevet qui couvre le clonage par
transfert de noyau de mu|cs les espèces mi-

' males, hon/m,

Malgré le résu I tat cl ' u ne enquête iuîenéc au mois
de décembre |Yo# en Anglelerre. selon laquelle
0O9f de |u population étaient opposes au clo-
nage thérapeutique, il semble donc que la aussi
les jeux soient faits. Et qu'il s'agisse bel et bien
de clonage humain nous suggère tille déc|xo'
Üon emblématique dc Steen YVU|odxeo a cet
égard: ^`A |u fin uc ne sera probablement qu'une
question sémantique: certainement un jour on

clonera l'homme. peut-être qu'on ne l'ap-
pellera pas clonage.-

Les hybr i des hon^.ies/ an |00aux

La production de chimères semble aussi s'éta-
blir comme une technologie de pointe et une
source de inépuisable dans le panorama
de |u recherche mondiale. Actuellement plus dc
80 animaux transgéniques (lilt été brevetés aux
Patent and Trademark OhUuc(PT0.)Jc^Etats-
Unis. A une grande partie d'entre eux on a
injecté des gènes humains. U s'agit notamment
des "pharmacies sur pattes'' dliii produisent des
protéines humaines d'intérêt thérapeutique,
comme l'hormone dc croissance, l'insuline et
autres. Avec l'accord du National Institute of
Health, deux entreprises pharmaceutiques, Eli

Lily c/ Genentech, ont lancé récemment une
campagne affirmant que les 3.& d'enfants les
plus petits de chaque classe d'âge pouvaient
etndéUnixcommc "anormaux - . Et avaient par
conséquent besoin de l'hormone de croissance

Nous en
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s devoir avancer

les a:ç merits
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quc foh,iqucn/ |ru, p,upr^s "phonnucicm mur

pu^/rs" Cc maoh^ poocnhd rs^ dc p|uuicum

miUiun]xdcdoUam, mu/commc |c munh^

n^,ndi^dcs^o^^sd'u,^unrs^^inyi`|uposuihi-

|i^^ d, ouou,i, ùJcs o,^uncx humunis^s. cx^
pn`buh|cmcn| ü |'o,i^inc dr |u produchon dc

v^ri^uNr y hyhridrx cn/,c hommc ^\ onimui Lu
Unnc um^,icuinc^dvonccdCcUT^cho"|uây u
r^umxi ^ p,oduin un cmh,yon h pu,Ürdc cd|u|^*

d`hommc c/ dc vachc cn u|i|i*un/ dcs ^cch'
niqocx dc c|onu^c^ Lü uusxi. mcmNc'/i|, /our

,iaqucJcac,^duioùuncqu^miona!mun|iqu^^^

U^mincnn|c*\ub\cqu^[in^,oducÜnnd'un^^n^
humuinduosuncb^^ncxi^niUcpus|ucnéuÜ"o
d`uo ^/n ù moiÜé h"mmc c^ ù mni/ü animoi
;^^m, [in/,nduchondcdcux, /n`is"uquu/o
ê^n^a humoinsduns uoc souhs, uo *in^^, unc
hnhis ou un^ vuchc n^ dcvmi/ pus p000dc

^^|a p,nh\^mcs quun^ ü [idcnh»! dc [cxp^oc
c,^^^^'^^iaquundonpud^d'uncêmndcquun'
Ü|^ dc ccUu|c^ humuincs, |ou| ^u d^,i^n( /,^s
p,nb|^muiquc^ U hu^ u|"m mc po*,, |a di[Dci|c

quca/ion dc cc qu^ ^u ai^niUc 8^o hommc",
d^c|mr Thmnus ^^u,n0^ dinzo,u,do [^nu, kv
Bi"mcdicu\ [/hic^ dc |u ^xnc \^,*/crn Kcsc,v,
Onivcmi/^cnuv,i|V0uu\^uxhinê^onP"m^^ux
E/au'0ni y i| cs^ in^cn]i^ dc hrcvc/c, [h"mmc,

mui y |opoy ^ibi|iv^ dch, vcu,un üo pu,icUc'
mcn^humuinn`cmposcxc|uc^Pou,qu`uncchi'
m^o mydhn|n^iquc voic |c jnur i| *uUim u|on

pcu\'^^o dc n`injoc|c,dunm |,unim^ quc 4V9f
dc â^ocm humuins cn p,^arr,un^ in^/é,^s |cm
uu^ns^|9<.

/ivcsdu pmicn| (no dc [cmh,y"o ü^^^oni^^^`)
cn mudiUun/ in^vcuih|cm,n/ |'h^,^di»± Jo

s^^/^Si[nnp"uvoi/uinsioui/,,purcxcmp|c|^

^^nc^Jc [h^m"phi|ic nn ^vi^mi/ uu sujc| oon

mcu|cmcn^ d`êor m y |oJc, muis Jc |mnsmcnn |n

^^uis |ca ê^ncso'u^^ssco/ paxJc muoi^o iso|^^^
8dun |c ncicnhDquc Fnvin ^h^^uK|uc"oouis'
sunucdcom^^unismcuchimiqucsJc[hö^Ji^.
c`cm'ü'dinc \rs [onc/inos c| |'in/cmuinn dc^
^^ncsco|ocu,,cmcnc"nduns un madc mdi'
mcn^uio^^'\^as^cwÜhn|ichciovcddNwinj,im
cin unhcmimmhu, ,Fc/ncn vnn D^S, v"ndcm
mun êu,nich|su^cn knnn, wr|chr unc,knnn|cn
|nk`nouÜ"ncn ,,mi/ sich ach|,pp/^ /\uch s/rh^
kdncawc^s fcm, dus^ oo/c, vc,achicdcncn
Omsmndcnimmc,di,sc|h,|nk`nouÜ"nh,nus'
^c\cscn win]^ m Lu munipu|uÜon ^^o^Üquc

c"mponc \c ,isquc ^mv,quc simu|^un^m^n/
xvcc [in[onn y |ion vou|uc no in/nuuis, dc

h^on ^o"`,^^^duox |'u,êanismc ùoui/c,Jca
io[o,maÜuos(dyu[oouionncm^nw. nm|aJi,^,
uhun^^mrn/Juscxc`u|^no\"nxphyuiqucs^vcJ
n"ocuonucs^^insi,dona |a^h^mp^c^,noiou^c
[8\/ninuÜoo d, h mucovisc^Jomc p"u,,oi/

co^,^n,c pu,cxcmp|c. |a oaosmisa^no ù mou

|udc^coduncc du mu|xJ, d`un hund}cup phy'

si4oc "u mcn/^ ` J`un cancc,"u m^mc J, n"u'
,cUuomo\ydirsiouonnucnùccjno^

C"mbicndc^^o^uÜon y cn/i^nxJc viuim,s

dcs bums cuo^cs pur |^s xzhniqu^x dc h,ic"'

|uê' dc |u Uh^op}c ^cnn\nu|c [uodm'/'U p"ur
^u^h,00 s,u| ma|udc?

Es^'cc'qu~ [iJcn/ix! humuinc J^pcndm dr |u

quxn/i/^ dc ê^ncx humuins qoc |^n pm^huiocs
^^o^cxionsuu,m`|cu\uchunccdcpouvui,^y^
dc,?Ain|roduiodc |`unimu|cn [hommcc/dc
|'oommr dun y |x h^u "n ^Juir |cx cxpucca uc
Uhcn^ hi"|"^iquc qoi |ondco^ |'un u [uu^o
c"mmc csp^ccs diminc/ca^ Encuo uoc [ois`
c',muod^muohcxxu|i^uin^

^^^^ |^^^^^U^^iK^^^^U^Ui^^^^
^^^r^i^^^^

K1on^pu|aÜoo dc |u |i^n^c ^^nninu|c, consid^'
^^cpxrJ'^minco^sscicnhDqucs`|xcmnmc|`^'
minu |uy|us^mvcc^ in^,coibic ö [io6^h»!c/
ù |a xun|^ Jc |'hnmmc ` d'un^ pnnöc pcu\Üo
m^mcsup^ricuoxuJ o h Ün n'rgp|ua
qu'unc qucsÜnn dc ^cmpa^` Poroppoxi/ion ü^|o
^h^npir^^niqu^awm//^o, ` dnn/ |c phndpccm
J`in/,uJoio Jonx |`or^aoismc m y |uJ^ h copi^
d'un ^^nc soin pnur ^cnni^^^' [,Ac^ du^^^n^
J^(ccmcux ` |u /hfrupic ^,,o/^/u/, consix/c ù
inocmrni,dinzumrn^ su, |r^ ccUu|^^ opn^uc'

^^^^^^^^^^^^^^^^W^

F,oncia [nUins. un Jcs diou,om Ju pn"
^mmmc Jc x^qucu^n^c ^^n^h4uc UUG0.
uOlnoc üpn`poa Jrs ^s|s j iu^nus|i4ucx p/^im'
p|unu|oim (0|1)

//
` d^^ü pcnnis cn Am6iqoc`

cn OonJc'Dnu^nc. ^n 8c|^iqoc u ^n |/x|ic`
qo` ^on s'uricn^c uvcc nnx cn6nm vcm un,
mcmu|i/^do /y^, cono,cUc ,oim,cx on m

choisi^ uo c/ ^ xi [on n`cs/ pxs ^u/i^hi/^ on |c

unJ" /z 
[n |Vo7 oo mù^cin Jc TÜbin^^n u ^/^

cnnJxmo^ p y r |o Coor 8up/^m, b xnhvcni,ù ,ic

ü |`^o^n/icnJ'unm6n| hxnJicxp^^ i| x,oi/ su^'

^^rc ü h [umxc m^o quc \x pn`kxNU^ J'nnc
|cUc unnmu|ic n'ùxi/ pxxâmnJc.xu |icudcx^
hnmcrücn chiAm, |c hsquc^ n Sc|oo |c h/n|u'
^is/c ]xcquu Tcmoo. p^n du ynmicr hüh^-
^prnu,u/c kunpis. |o m^dcdnc y,^JicÜ,c
app|ü| u ^c u |'oeu[ y em moou/ co/hxnusiquc
dons sc, uc^sc^cu^^niqoc duns mfonuion^ U
suAinJc nJ^Uniruc qu`cm un cmhryon no,

mx| xu p|xn chmn'/uumiquc c/ Juu^ dc J^6ni, 

^^
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des limites acceptables b l'eugénisme. De nou-
veau une question sémantique. D'ailleurs, le
(hveloppement gigantesque du marché du dia-
gnostique génétique (aussi bien pour les bébés
éprouvette qne pour les adultes), lié ü l'essor
sans précédents de l'industrie du vivant, ne fait
que le confirmer. Plusieurs compagnies d'assu-
onccs américaines n'hésitent plus ü proposer
des conditions plus intéressantes aux clients qui
acceptent de se soumettre aux tests génétiques.
Les complexes génético-industriels propagent
la vision d'une santé conçue cotiime l'optimisa-
tion d'un risque par l'élimination de ce qu'on
dit être un défaut. En 1996 ` par exemple, le
Genetics and IVF Institute en Virginie a mis sur
le marché un test pour le diagnostique d'un
défaut génétique fréquent parmi les femmes
juives d'origine uuhkcnuziquc.

0 Transformant
chaque individu bien portant en malade poten-

tiel,

La privatisation du vivant

Le séquençage du génome humain est ü|ubase
de ce procès d'endoctrinement public qui pré-
side 4 la commercialisation de l'homme et de la
biosphère. L'on prévo y ait son achèvement pomr
I005, mais il sera terminé beaucoup plus |ö|.
sous l'impulsion de l'industrie américaine.
Craig Venter, un ancien chercheur du NIH, a
créé une société privée pour gagner deuix ans
d'avance et trouver des informations "straté-
giques" avant les organismes publics pour les
monnayer, soit par un système de brevets, soit
en faisant payer l'accès aux séquences géné-
tiques. Plus de 1500 séquences génétiques et
lignées cellulaires humaines ont déjà été breve-
tées. Selon le directeur de Incyte Pharmaceuti-
cals, une entreprise californienne concurrente
de Venter, disposant (le 80f) col laborateurs. dont
150 hiniob`nnu|icicns, l'exploitation des gènes
est devenue un processus industriel qui n'a plus
rien ù voir avec la recherche scientifique. On
recense aujourd'hui plus que 1300 entreprises
de biotechnologie seulement en /\mé,iquc.n
Plusieurs géants du secteur de la chimie (Mon-
santo, Eli Lilly, DuPont de Nemours...) ont
fusionné et se sont allégés de leur division
pétrochimie ou chimie lourde pour investir
massivement dans le génie génétique et les
industries du vivant. La multinationale Mon-
santo, par exemple, produit dui grain dénommé
Roundup Ready, comportant une résistance ü
son herbicide phare, le Roundup. Par contrat
elle interdit aux agriculteurs de conserver une
partie du grain récolté pour le seiner l'année
suivante. Imposant son grain elle impose son

herbicide et oblige légalement . ` s |cm/icn ù

acheter chaque année les semences qu'elle pro-
duit. Mais pour éviter toute tentative de fraude
de la part des agriculteurs elle crée aussi une
variété de grain rendue stérile par la technique
Terminator, dont le brevet est déposé oui est en
cours de dépôt dans 57 pays dui monde. Cette
technique est applicable ù d'autres plantes
consistant ù introduire un /mnxgèoc tueur qui
empêche le développemiient du germe du grain
récolté: la plante se développe dans les-
condi-tions huhitucUcs, produit on récolte normale,
mais elle produit un grain Nu|ugiqucmcn/ sté-
rile. Il est vain que les agriculteuirs en gardent le
germe. Chaque génération d, plantes (l()it donc
être achetée par l'agriculteur au producteur de
grains. Ensuite Monsanto produit le grain modi-
fié Terminator 2, une deuxième variété, dont on
peut empêcher la stérilité au moyen d'un spray
spécial qu'elle produit. Les agriculteurs qui ne
veulent- pas cultiver un grain stérile sont ainsi
obligés à acheter ce spray.

On se demande s'il ne faudra pas bientôt
condamner nos portes et nos fenêtres pour pro-
/égc, les marchands de chandelles contre |u
concurrence déloyale du soleil... Les industries
do vivant ont appris b programmer |a mort auto-
matique dc*u/c|",mcdcvic qu incdégugepoa
de profit.

La santé hum Arne et
l'indépendance des exp-,^^

Quant aux risques de "pollution biologique" et
aux conséquences -totalement inconnues 4 c
jouir- des suir la santé publique et l'envi-
ronnement, la philosophie de ceux qui mènent*
le jeu est bien résumée par ce propos de Phil
Angel, directeur de la communication pour les
entreprises de Monsanto: "Nous n'avons pas h
garantir la sécurité des produits alimentaires

L" c,:onag3humain:
Blade Runner, un film

de Ridley Scott (1982)
avec Harrison Ford

"Nous ..'avons
pas à garan t ir la

sécurité des
produits

alimentaires
génétiquement
modifiés. Notre
intéméK est d'en
vendre le plus

poss i ble,"

PhD Ange |,

directeur de Ua

communication
pour les

entreprises
de Monsanto

September 1999



z.a.^ç	 •`^^	 ,t^ ..
CrW.•t .^ ik^	 V u.+..Q..

Conférence

«Les enjeux du génie
génétique: faits, risques,

conséquences.»

Un aperçu sur l'état actuel de
l'expérimentation sur le vivant.

par Friederike Migneco

Mardi 28 septembre 1999 à 20.30 heures
Hôtel de Ville, Salle des fêtes, Dudelange

organisée par la Ville de Dudelange

Génie génétique

génétiquement modifiés. Notre intérêt est d'en
vendre le plus possible." Quant aux experts ins-
titutionnels du monde entier (les directeurs et
collaborateurs scientifiques des organismes
publics de surveillance du secteur pharmaceu-
tique, agricole et alimentaire) qui devraient
veiller à notre sécurité, ils prennent la funeste
habitude de siéger dans les conseils d'adminis-
tration de Novartis, Rhône-Poulenc, Pioneer-
DuPont et bien d'autres.l6

Par inconscience, intérêt ou inculture l'homme
est en train d'hypothéquer le futur des pro-
chaines générations. L'éthique "procédurale"
(qui vise à obtenir le consensus majoritaire des
parties en cause) • adoptée par les comités
d'éthique a déjà permis qu'on devienne
embryon plus tard et cadavre plus tôt. On a
commencé par payer le prix du progrès sur les
rebuts précoces ou tardifs de l'humain. Quel
sera le prix final à payer?

Friederike Migneco
Luxembourg, le 21 août 1999

I. HARPES Jean-Paul, WAGNER Edmond led.). AM) I. 1 y1)9 dc'

hl Commission C ( u ls11ltative 'N'oindrais' d Llhidtie pour /c'.1

S. Lic'lrcc'.c fie lu I'ic' c'1 de lu Scluli' - Curl rc'llliull .1111' Ic's slrod	 I

l'homme e1 hl hic)rnMc'c inc'. Fascicule III, Centre Universita ire,

Luxembourg 1999.

2. La majorité des membres s'est exprimé contre la production

d'embryons destinés a la recherche. mais l'expérimentation sur les

embryons surnuméraires. c'est-a-dire défia existants et produits

dans le cadre de la procréation médicalement assistée, a été

approuvée.

Aril.... p.62.
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